
H. SUDRE. OBSERVATIONS SUR DEUX RONCES EUROPEENNES. 45

La ligne des abscisses, terminee ou non par un epi, est divisee en parties
egales dont chacune repond a. un entre-noeud.

La hauteur des ordonnees est proportionnelle au nombre des rameaux
de chaque verticille.

Le champ blanc indique les rameaux steriles.

Le champ ombre indique les rameaux spiciferes.

Le pointille se rapporte aux rameaux accidentellement tronques.

La communication suivante est Jue a Fassemblee :

Observations sur deux Ronces europeennes,

PAR M. H. SUDRE.

I. —Rubiis vagus Focke.

M. le Dr Focke, le savant batologue de Breme, a decrit

en 1899, dans la Flore des Alpes maritime* de M. E. Burn at,

vol. Ill, p. 41
f

et plus recemment dans le Synopsis der mittel-

europaischen Flora de MM. Ascherson et Graebner, vol. VI,

P- 591, un Rubus vagus Fke qu'il considere comme une espece

de premier ordre de la serie des R. apiculati Focke, et qu'il place

dans le voisinage des R. melanoxylon Mull, et Wirtg. et corym-

bosus P.- J. Mull. A cette espece principale sont rattachees trois

varietes, ou formes supposees telles :

B. insubricus Focke, in Burnat, /. c.

G. pesunus Gremli, in Burnat, /. c.

D. nRiciANOHUM Gremli, in Burnat, /. c.

Preparant en ce moment une Monographic de ce genre cri-

tique et ne pouvant parler utilement d'une espece qui m'etait

inconnue, j'ai prie M. E. Burnat de vouloir bien me commu-

niquer les specimens authentiques de R. vagus Fke qu'il possede

dans sa riche collection. Ce botaniste ayant tres obligeamment

mis a ma disposition tous les exemplaires de cette espece qui

existent dans son herbier et mes conclusions differant sensible-

ment de celles de M. Focke, je crois utile de donner communica-

tion a la Societe des notes suivantes, [.rises sur les specimens

^i composent le groupe specifique cree par le specialiste de

Breme.

Je n'ai pas vu de specimens de la var. B.
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1. _ Specimens de « Nei boschi di Monastero verso S. Sebastiano

(Alpes-Marilimes) », leg. Ferrari, 20.6.1894, etiquetes, R. vagus, var.

par M. Focke.

La plante est representee par un fragment de tige de premiere annee

portant quelques feuilles 3-4-5-nees, un rameau fiorifere et 3 fragments

de turions appartenant a une autre espece, ainsi que MM. Focke etBouLAY

l'ont deja remarque. J'ajouterai que ces fragments, etrangers au R. vagus

Fke, appartiennent vraisemblablement au R. procerus P. -J. Mull.

Ce premier specimen de R. vagus a une tige sterile glabre, non distinc-

tement glauque, munie de glandes fines, longues et pales, et de quelques

aiguillons fins, jaunatres, inegaux. declines ou falques; les feuilles cau-

linaires sont couvertes en dessus de nombreux polls apprimes; elles

sont vertes et ires pubescentes en dessous, et portent des dents peu pro-

fondes, mediocres, inegales; la foliole terminale est ovale, un peu emar-

ginee et acuminee: le rameau est pdle
y

pubescent et muni d
1

aiguillons

petits, crochus et de glandes inegales; ses feuilles sont vertes en dessous,

sauf les florales qui tendent a devenir un peu grisatres; l'inflorescence

est flexueuse, lacbementpoilue, munie de glandes fines et pales, egalant

a peu pres le diametre des pedoncules et d'aiguillons nombreux, jaund-

tres, courts, declines ou falques; les pedoncules sont ascendants et nese

ramifient qua leur sommet; le caliceest poilu et glanduleux, tres tomen-

teux et reflechi; les petales sont grands, ovales, et paraissent avoir ete

blancs; les etamines depassent peu les styles; les carpelles sont glabres.

La plante a le pollen tres imparfait, a grains presque tous deformes;

elle est certainement sterile et tres probablement d'origine hybride. Les

caracteres de Tinflorescence semblent montrer l'influence du R. rivularis

P. -J. Mull. etWirtg., qui est r^pandu sous plusieurs formes dans la region

des Alpes-Maritimes. Quant a l'autre parent, il est possible que ce soit le

R. procerus Mull, dont la presence sur les lieux semble bien etablie.

En resume, ces premiers specimens paraissent etre un R. rivularis x
PROCERUS.

2. —Specimens de « Vallone della Corsaglia, tra Molline e Pte Vec-

chio {Piemonte) » 21.6.1894, leg. E. Ferrari, etiquetes R. vagus var. par

M. Focke. avec cette observation « affine au R. brigianorum*. M. Tabbe
N. Boulay les a annotes de la fagon suivante : « Sect. Subglandulosi;
plante glanduleuse interessante ».

Ce /?. vagus est largement repr^sente par 4 rameaux floriferes et 3 frag-

ments de tiges de premiere anne'e. Le turion est plus manifestement
glauque que dans la plante precedente, les feuilles caul, sont 3-nees,

asseznettement discolores etmuniesde dents plus grosses; l'inflorescence

est plus armee et plus glanduleuse, rougeatre, a pedoncules tres courts,
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ramifies des leur base ; les pedicelles sont longs, fins, souvent divariques

;

laxe est un peu poilu ; le calice fortement glanduleux-aculeole, les eta-

mines depassent les styles ; les carpelles sont glabres ; les sepales, d'abord

reflechis, se redressent parfois.

Le pollen est encore ici tres irregulier et toutes les fleurs paraissent

avorter. La plante est vraisemblablement un hybride. Les glandes longues

et rougeatres de l'inflorescence montrent l'influence du R. hirlus W. et

K.; quant au tomentum des feuilles, il est tres probablement du, ainsi

que la glaucescence du turion, au R. incanescens Bert, comrnun dans

cette region. Ce It. vagus a done les apparences d'un R. incanescens x
HIRTUS.

3. —Specimens de « pres de Chionea. env. d'Ormea (Alpes-Mari-

times orientates) », 26.7.1880, leg. E. Burnat, Vetter et Gremli. —La

plante porte une etiquette qui est probablement de Gremli et qui est ainsi

libellee : « R. adenophyllus Nobis », une autre, de l'abbe Boulay, ainsi

concue : « a etudier plus en detail » et une autre de M. Focke : « B.

vagus var. ». Elle est representee par un rameau tres multiflore, sorti

directement de la souche, selon les apparences, et d'un fragment de tige

foliifere. Ici le turion est encore glauque et glabre, muni de glandes

longues; les feuilles sont 3-5-nees sur le turion, velues en dessus, nette-

ment discolores, grossierement et vivement dentees, a foliole terminale

largement ovale ou rhombee; Finflorescence est allonge'e, peu armee,

lachement poilue, munie de glandes courtes assez pales; les pedicelles

sont tres fins et divariques ; le calice, tomenteux, peu glanduleux et

presque inerme, a des sepales qui se relevent en partie apres l'anthese:

les etamines depassent les styles; les carpelles sont glabres.

Le pollen est tres imparfait et forme de grains tres inegaux ; la plante

parait tout a fait sterile. Par la forme et les caracteres de son inflores-

ce nce, elle rappelle le R. tereticaulis P.-J. Mull., qui croit dans les Alpes

e t tres probablement aussi en Ligurie; quant a la glaucescence du turion

eUe semble due a Intervention du R. incanescens Bert., intervention qui

re nd compte aussi du tomentum de la face inferieure des feuilles. Ce

nubus parait done etre un R. tereticaulis x incanescens.

*• —Specimens de « val Pesio moyen {Alpes-Maritimes) » 11.7.1880,

le g. Gremli, etiquetes R. pesianus par Gremli, R. vagus var. par

M. Focke et annotes par M. l'abbe N. Boulay : « affinites obscures et

^oignees ». —2 rameaux floriferes et 2 fragments de tige foliifere.

Turion pale, glaucescent, glabre et finement glanduleux; feuilles mol-

'ement velues en dessous, discolores, doublement et irrdgulierement den-

l ^s, les caulinaires 3-S-nees, a foliole terminale elliptique ou obovale-

r hombee, a peu pres entiere a la base; inflorescence pale, allongee,
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etroite, poilue, a quelques aiguillons fins, jaunatres, a glandes tenues,

pales, egalant a peine le diametre des pedoncules, qui sont encore courts

et portent de fins pedicelles; calice herisse, peu glanduleux, inerme ou

peuarme, reflechi apres I'anthese, puis...?; etamines depassant peu les

styles; carpelles un peu velus.

Encore une plante a pollen presque entierement atropine et eertaine-

ment sterile. Elle semble deriver aussi du R. incanescens Bert, et d'une

forme de la serie des R. glandulosi P. -J. Mull., vraisemblablement du R.

serpens Wh. Par la forme de ses feuilles et leur pilosite, elle rappelle un

peu \qR. Borreri Bell. Salt., mais celui-ci a le turion velu, fructifie bien

et est une espece pure.

J'ai vu dans l'berbier de M. CI. Bicknell, de la Bordighera, une autre

forme recoltee au Mont Bignone, en Ligurie, etnommee par Gremli : n.

pesianus, qui differe quelque peu de la precedente par ses feuilles subvi-

rescentes, ses axes floriferes courtement poilus, ses etamines moins lon-

gues et ses carpelles tres tomenteux; elle est probablement d'origine dif-

ferente.

5. —Specimens de la « foret de Sanson, pres de la Briga (Alpes-Mari-

times), 5.8.1890, leg. E. Burnat, etiquetes : B. brigianorum par Gremli

et R. tomentosus glabratusxhirtus? par M. Boulay; ce sont ceux qui

represented le R. vagus, D. brigianorum Focke ap. Asch. et Gr. /. c

11 y a trois rameaux floriferes et 2 fragments de tige foliifere de premiere

annee.

Les feuilles caulinaires sont 3-nees ; la denticulation est grossiere et

composee, le dessous des feuilles est blanc-tomenteux ; l'inflorescence

allonge'e, etroite, presque inerme, a de nombreuses glandes rouges et des

pedicelles fascicules, tres fins; le calice est reflechi ; la plante est manifes-

tement sterile et encore d'origine hybride. Je possede des formes que je

considerecommedes/?. hirtusxtomentosus (Lloydianus Gen.)quin'en
different pas sensiblement ; les //. Kodruensis Simk.(1889) et R. cancel-

lous A. Kern. (1891) paraissent avoir la meme origine.

En resume, tous les echantillons du groupe specifique

R. vagus Fke que j'ai pu etudier ont le pollen atrophie, sont

steriles et vraisemblablement d'origine hybride. La plupart

semblent deriver du /?. incanescens Bert, commun en Ligurie

et espece a pollen parfait, ce qui explique la facilite avec laquelle

il se croise avec ses congeneres. Quant aux autres parents, il

n'estguere possible de les indiquer d'une maniere certaine; des

observations sur place seraienl necessaires : il y a vraisembla-
blement, dans la region des Alpes maritimes, des formes
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speciales qui ont pu intervenir dans la production de ces

hybrides. J'ai indique l'origine probable des formes que j'ai

examinees : le jour ou la ilore batologique des Alpes sera mieux
connue, il y aura peut-etre lieu de modifier mes interpretations

daujourd'hui. Un fait est pourtant bien etabli : le R. vagus Fke
n est pas une espece pure, mais un groupe de formes hybrides

necessitant des recherches ulterieures.

II. —Rubus pilocarpus Gremli.

Gremli a decrit en 1870, dans son Deitrdge zur Flora der

Schweiz, p. 42, une forme nouvelle de la serie de ses R. Radulw :

R- pilocarpus Gremli \ M. Focke, dans son Synopsis Ruborum
Germanise, place cette espece a la suite du R. apricus Wimm. et

1 indique en Baviere et en Suisse, d'apres Gremli. Plus

recemment, dans le Synopsis de MM. Ascherson et Graebner,

*• VI, p. 601, le merae auteur fait du R. pilocarpus Gremli une

espece de premier ordre et lui donne pour synonym e R. pilo-

carpus Schmidely, qui est celui de M. N. Boulay, ap. R. et C.

"'• Fr., t. VI, p. 92; l'espece ainsi comprise est signalee en

Hongrie, en Boheme, en Suisse, en Italie, dans les Vosges et

dans le Jura.

En 1904, j'ai distribue dans mon Batotheca europiea, n° 86,

sous le nom de R. pilocarpus, une plante de Styrie, recoltee par

M. Sabransky, que j'ai annotee de la maniere suivante : « Tout
a fait identique aux specimens de Gremli provenant des environs

de Zurich ». Or cette plante avait ete soumise a M. Focke, qui

'avait jug-ee distincte du type pilocarpus de Baviere, auquel

semble particulierement convenir la description du Synopsis

Ruborum Germanise. Commeil etait etabli que le R. pilocarpus

Gremli comprenait deux formes distinctes, M. Sabransky, dans

u ne interessante etude intitulee : Die Brombeeren der Oststeier-

^ar/r( ap . Oest. Bot. Zeit. 1905, n° 8) a distingue un R. eupilo-

c*rpus designant la plante de Baviere et un R. pilocarpoides

SaPpliquant a la forme de Zurich et a celle de Styrie. Je n'ai

*; Le texte porte « R. pilocarpus », mais Gremli, dans ses tableaux

^
n alytiques publics en 1871 dans la revue viennoise Uesterreichische

uotanische
Zeitschrift, p. 133 et dans sa Flore, analytique de la Suisse,

p - 18 0, a <§crit : R. pilocarpus.

T. LUI. (SEANCES) 4
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point vu de specimens de la plante de Baviere que Gremli, d'apres

M. Focke, rattachait a son R. pilocarpus, mais il est un fait

incontestable, c'est que Gremli, dans son Beilrage, a decrit et

formellement vise la plante de Suisse! Le texte porte en effet

:

« ...fand ich am Ziirichberg bei Zurich. » et il n'y est nullement

question de la localite de Baviere mentionnee par M. Focke.

De plus la description s' applique uniquement a la forme suisse

dont la foliole caulinaire terminale est orbiculaire ou obovale-

orbicidaire « fast kreisrundl. » et non elliptique comme le dit

M. Focke. Du reste, les specimens authentiques du Zurichberg

recoltes par Gremli lui-m&me et qui existent dans ma collection

ne me laissent aucun doute a cet egard! II est done de toute

evidence que le nora de jR. pilocarpus Gremli doit etre conserve

a la forme des environs de Zurich, qui croit aussi en Styrie

(Sabransky) et qui est representee par le n" 86 de mon Bato-

theca. J'ajouterai que les specimens que j'ai regus de M. Schmi-

dely sous le nom de R. pilocarpus (R. pilocarpus N. Boul. /. c);

R. pilocarpus Focke ap. Asch et Gr. /. c. ex pie) n'appar-

tiennent pas a cette espece et se rattachent a mon R. omalus

Rub. Pyr., p. 142.

Quant a la forme de Baviere, je m'abstiendrai d'en dire quoi

que ce soit, n'en ayant pas vu de specimens.

M. Molliard demande la parole pour la communication

qui suit :

Nouveau cas de virescence florale produife par

un parasite localise" dans le collet,

par M. MOLLIARD.

II n'est pas rare d'observer chez plusieurs especes de la

famille des Cruciferes la transformation d'une partie ou de la

totalite des pieces florales en organes verts et steriles; la

litterature teratologique abonde en pareils cas de virescence.

Plusieurs de ces deformations ont une cause connue, elles sont

dues a la piqure de pucerons, c'est ce qui a lieu pour les

inflorescences de diverses especes d'Arabis, ou a l'attaque de


